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EXERCICE 1 (3,5 points) 
1) A est la somme de l'aire du carré ABCD et de l'aire du demi-disque de diamètre 
[BC]. 
La longueur du côté du carré a pour mesure 2 , comme le diamètre du disque. 


Donc     
2


4A



  


 
2) a) Si M appartient au segment [AB], A(x) est la mesure de l'aire du triangle 
AMO, dont la hauteur relative au côté [AM] (de mesure x) a pour mesure 1. 


Donc      
2


x
xA   


 b) Si M appartient au demi-cercle d'extrémités B et C, A(x) est la somme des 
mesures des aires du triangle AOB et du secteur de disque de diamètre [BC] délimité 
par les rayons [OB] et [OM]. 
L'aire du secteur de disque est proportionnelle à la longueur de l'arc; 


pour un arc de longueur  (demi-cercle), l'aire est 
2



, 


donc pour un arc de longueur x-2, l'aire du secteur de disque sera 
 


2


2x 
; 


Donc        
2


x


2


2x
1xA 



  


 c) Si M appartient au segment [CD], A(x) est la somme des mesures des aires 
du triangle AOB, du demi-disque de diamètre [BC] et du triangle OCM. 
Dans le triangle OCM, le côté [CM] a une mesure de  2x   et la hauteur 
correspondante mesure 1; 


D'où        
2


x


2


2x


2
1xA 







  


 
Autres méthodes :  


- pour trouver l’aire du secteur de disque en fonction de la longueur de l’arc 
on peut utiliser une formule apprise par cœur si on la connaît , formule 
reliant l’angle au centre en radian et la longueur de l’arc intercepté par cet 
angle.  


Si  est la mesure en radian de l'angle d'un secteur circulaire de rayon R, alors la 


longueur de l'arc correspondant est R et l'aire du secteur est 
2


R2


 ; 


D'où ici : 2xR    et  
2


2x


22


R2 




  


-  Il est possible aussi de décom poser le calcul dans un prem ier tem ps en trois 
parties indépendantes  







 


 


Aire AMO = 
2


d1                aire BMO = 
2


d2                   aire OMC =
2


d3  


 
En faisant la somme on trouve :  


 
2


x


2


ddd
Aire 321 



  avec selon le cas d2 = d3 = 0 ou seulement d3=0 


 


3) a) On cherche x tel que   A
4


1
xA   ,  


Cherchons si M est placé avant D pour pouvoir appliquer le calcul précédent. 
L’aire A(x) croit avec x. Si M est en D, l’aire balayée est égale à 2 fois l’aire du 
triangle AOB plus celle du demi cercle ; elle est donc égale à 2 + .  
L’aire cherchée est inférieure, donc M est situé avant D. On peut utiliser le calcul 


 
2


x
xA  . Il vient  


8
1


2


x 
  , d'où 


4
2x



  


 b) Comme AB = 2, on a 
4


ABx



  


Or 
4



 représente le quart de la longueur du demi-cercle de rayon 1; 


D'où la position de P au quart de du demi-cercle en partant de B. 
 
Pour construire P , il faut tracer un angle BOP de 
45°. On peut par exemple : 
- soit tracer une perpendiculaire [Oz) en O à (BC) 


et tracer au compas la bissectrice de l’angle zÔB  
qui coupe le cercle en P ; 


- soit plus simplement tracer un triangle rectangle 
isocèle BOE en portant BE = 1 sur la demi-droite 
[AB) et (OE) coupe le cercle en P. 


A D


CB


E
z


O


P


 


 
 








EXERCICE 2 (1,5 points)  
Désignons par X, Y et Z les trois dimensions du pavé, exprimées en cm et V son 
volume exprimé en cm3; on a: 


240YX    160ZX    96ZY    et ZYXV   
d'où en multipliant membre à membre les trois premières égalités, on obtient: 
   96160240ZYX 222   


d'où 96160240V2     et   )(cm 192096160240V 3  


Autres méthodes: 
1. On utilise les équations pour calculer X, Y et Z; par exemple, on peut écrire:   


96


Y


160


X
    soit   


160


96
XY   


d'où   240
160


96
XYX 2    soit   400X2   donc   X = 20 


et par suite   12
20


240
Y   et   8


20


160
Z   


et le volume   )(cm 192081220V 3 . 


 
2. une autre méthode serait  2Z24096160      d’où 62²Z    
Une décomposition en facteurs premiers des trois nombres 240, 160 et 96 permet de 
simplifier cette égalité pour obtenir immédiatement ce résultat  d’où Z = 23 =  8 d’où le 
volume 8240V  . 
 
3. En admettant que X, Y et Z sont des entiers, on peut aussi procéder ainsi : : 
X   Y = 240 = 24   3   5       X   Z = 160 = 25   5        Y   Z = 96 = 25   3 
Z est un diviseur commun à X   Z et Y   Z, il est égal à  2n avec 5n   
X est égal à 2p   5 avec 4p     et Y est égal à 2q   3 avec 4q   
Après essais, il vient  : X = 22   5       Y = 22   3       et   Z = 23 
Le volume en cm3 est donc 27   3   5. 
 
 








EXERCICE 3 (1,5 Points) 


Appelons x la longueur du premier tronçon (la montée à l'aller); 
2


x
 est la longueur du 


deuxième tronçon (la descente à l'aller). 


1) La durée du parcours aller est donc: x
80


5


40
2


x


20


x
Taller   


et la vitesse moyenne sur le parcours aller est: 


 24
5


80


2


3


80


5x
2


3x


x
80


5
2


x
x


V1 




  donc 24km/hV1   


2) La durée du parcours retour est: 
20


x


40


x


20
2


x


Tretour   


et la vitesse moyenne sur le parcours retour est: 


 3020
2


3


20


x
2


3x


20


x
2


x
x


V2 



  donc 30km/hV2   


3) La durée du parcours aller-retour est:  x
80


9


20


x
x


80


5
TT retouraller   


et la vitesse moyenne sur le parcours aller-retour est: 


 
3


80


9


80
3


80


9x
x3


V3   donc 26,67km/hV3   


Autre méthode : 
A l'aller, la descente est deux fois plus courte que la montée et la vitesse de 
descente est le double de celle de la montée; le temps de la descente sera donc égal 
au quart du temps de montée et le temps total sera 5 fois le temps de la descente 
pour une distance 3 fois plus grande; d'où: 


 24km/h40
5


3
V


5


3


5t


3d
V descente1   


Au retour, la descente est deux plus longue que la montée, mais à une vitesse 
double; les temps de montée et de descente sont donc égaux; d'où: 


 30km/h20
2


3
V


2


3


2t


3d
V montée2   


 
 








EXERCICE 4 (1,5 Points) 


Soit mcdua   l'écriture décimale du nombre recherché: m, c, d et u désignent 
respectivement les chiffres des milliers, des centaines, des dizaines et des unités du 
nombre a. 


7000a   donc   9m7   
m = 2c donc   m = 8 et   c = 4 
a est multiple de 45, donc multiple de 9 et de 5; comme a est impair, on a 


obligatoirement :   u = 5 


Le seul nombre de la forme 84d5  qui soit multiple de 9 est 8415 (on 
reconnaît un nombre multiple de 9 au fait que la somme de ces chiffres est elle-
même un multiple de 9). Le nombre recherché est donc 8415. 


 
 








EXERCICE 1 


1- Calcul de la distance AC
Le tr iangle ABC  étant r ectangle en B,  on cal cule AC  par  le théorème de
Pythagore :  AC2 = AB2 + BC2 = 42 + 22 = 20. Donc AC = 52  (cm)


2- Détermination de m pour des conditions d’aire


L’aire S1 du tr iangle ACM  est ( par exemple) 
2


CHAM×  ( où H désigne le pied de la


hauteur issue de C  dans l e tr iangle ACM). Or, ABCH est un rectangle (trois angles


droits) donc CH = AB,  par suite, S1 = 
2


m4 ×  = 2m  (cm2).


De même, l’aire S2 du triangle ABC est 
2


BCAB× , soit 
2


24×  = 4 (cm2)


On obtient alors S1 = 3S2   pour   2 m = 12 soit  m = 6 (cm).


3- Détermination liée à des conditions d’isocélité
a) Le triangle ACM  sera isocèle en A  si  et seulement si AC = AM ,  donc


pour m = 2 5 cm .
 


b) Le tr iangle ACM  sera isocèle en C si et seulement si la droite (CH)  est la


médiatrice du seg ment [AM] soit AH = 
2


AM  = 
2
m .  Or , AH =  BC =  2 ( ABCH est un


rectangle, déjà vu), donc AM  = 4 soit m =  4 (en cm).


 
c) Le tr iangle ACM  ser a i socèle en M  si  et seul ement si M appartient à la


médiatrice du segment [AC]. M  doit donc être à l ’intersection de cette médiatrice et
de la demi-droite [Ax). Cette intersection existe puisque les droites (BC) et (AM) sont
parallèles et que la médiatrice  de [AC] ne peut pas être parallèle à (BC).


A


H
C


M


B







Donc il existe bien un point M  tel que le triangle AMC soit isocèle en M (et il est
unique).
Pour la construction, il faut donc construire la médiatrice de [AC] en déterminant, à
l’aide du compas, deux points équidistants de A et de C.


4- Etude de quelques triangles ACM
a)


Les droites (BC) et (AM’) sont parallèles car toutes deux perpendiculaires à la droite
(AB).  C omme de pl us BC = AM’ , al ors le quadrilatère non croisé ABCM’ possède
deux côtés opposés parallèles et isométriques donc ABCM’ est un parallélogramme.
Ce parallélogramme possède un angle droit en B , donc c’est un rectangle.
Par conséquent le triangle ACM’ est rectangle en M’.


      b) 1- Voir ci-dessus
2- Le triangle CMM’ est rectangle en M’.


AB


C


M


B


M’


A


C


M







 On calcule CM  par le théorème de Pythagore.  : CM2 = CM’2 + MM’ 2 . Or CM’ = AB
(ABCM’  rectangle)    et   MM’ = AM – AM’, soit  CM’ = 4   et   MM’ = 10 – 2 = 8.
Donc CM2 = 42 + 82 = 16 + 64 = 80 soit  CM = 80 = 4 5  (cm).


3- Dans le triangle ACM, calculons le carré de chaque côté :
AC2 = 2)52(  = 20       AM2 = 102  = 100        CM2  = (4 5 )2  = 80.
Or   20 + 80 = 100 ,    soi t   AM 2 = CM 2 + A C2 . On en dédui t, en r aison de l a
réciproque du théorème de Pythagore, que le triangle ACM  est rectangle en C.


5-


a) La dr oite (AB) est ax e de sy métrie pour le tr iangle ACC’  donc AC  = AC’
soit AC’ = 52  . D’autre part, B est milieu de [CC’]  , donc CC’ = 2 BC, soit CC’ = 4 .
Un triangle équilatéral a ses trois côtés de même longueur.
Comme AC’≠ CC’, le triangle ACC’ n’est pas équilatéral.
 


b) Le tr iangle ACC’ étant isocèle (ayant (AB) comme axe de symétrie) et non
équilatéral, l ’angle BAC ne mesur e pas 30° , et donc l ’angle CAM  ne mesure pas
60, quelque soit le point M sur [Ax).
Un triangle équilatéral a ses trois angles de mesure 60° donc i l n’existe pas de point
M tel que le triangle ACM soit équilatéral.
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C


C’


B








EXERCICE 2 
1-   Location du camping Location de la plage 
 12 jours 80 + 12  20    soit 320 F 12  25    soit  300 F 
 20 jours 80 + 20  20    soit 480 F 20  25    soit   500 F 


 
Pour 12 jours, la location la plus intéressante est à la plage, pour 20 jours, la plus 
intéressante est au camping. 
 
2- Soit x le nombre de jours communs de location  ( x est un entier naturel non nul 
puisque l’on suppose qu’ils ont réellement loué un vélo). 
Montant (en francs) de la location en fonction de x :  


  Location du camping Location de la plage 
1er cas x < 8 30 x 25 x 
2ème cas x  8 80 + 20 x 25 x 


 
Dans le 1er cas, on devrait avoir 30 x = 25 x ce qui est impossible puisque x est non 
nul. 
Dans le 2ème cas, on doit avoir 80 + 20 x = 25 x      soit 5 x = 80     d’où  x = 16. 
La durée correspondant à un même montant de location est de 16 jours. 
 
3-  a)Sur le graphique on trace deux représentations: 
• une correspondant à la location du camping  y = 30 x  pour x < 8 et y = 80 + 20 x 
pour x  8 
• une correspondant à la location de la plage y = 25 x. 
On obtient donc le graphique suivant 
 


  


Montant à payer 


xO 







b) Un même montant de location est obtenu à l’intersection des deux représentations 
graphiques, c’est à dire au point B (16 ;400) : soit une durée de location de 16 jours, 
pour un montant de 400 francs. 
 
 c) Graphiquement, on peut affirmer que : 
Pour une durée de location inférieure strictement à 16 jours, la location à la plage est 
la plus intéressante. 
Pour une durée de location de 16 jours, les deux locations sont équivalentes. 
Pour une durée de location supérieure strictement à 16 jours, la location du camping 
est la plus intéressante. 
 
 








Exercice 1 (2 points) 
 
On peut utiliser une demi-droite auxiliaire d'origine A, distincte de la demi-droite [AB), 
et après avoir choisi une longueur unité, on la gradue régulièrement : A a alors pour 
abscisse 0 ; on appelle B' le point d'abscisse 7et C' le point d'abscisse 12. 
Le point C est obtenu par intersection de la droite (AB) et de la parallèle à la droite 
(B'B) passant par C'.  
Construction de la parallèle : avec compas et règle, on construit par exemple le 
quatrième sommet X du parallélogramme (C’B’BX) ; X est obtenu par intersection 
d’un arc de cercle de centre B et de rayon B’C’ et d’un deuxième arc de centre C’ et 
de rayon B’B. 
Montrons que le point C convient ; on peut appliquer le théorème de Thalès aux 
triangles AB'B et AC'C (puisque les deux droites (B'B) et (C'C) sont parallèles) et on 
obtient :  


 
AB


AC



'AB


'AC


7


12
 d'où AC = 


7


12
AB 


 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


Remarque : on peut aussi construire le segment de longueur 
7


1
 AB et le reporter 12 


fois ; ou bien partager [AB] en 7 segments isométriques et reporter 5 de ces 
segments ...  
 


A B


1


B'


C'


X


C








Exercice 2 (2 points) 
 
Appelons v et p les contenances (ou volumes intérieurs) respectives du verre et du 
pichet exprimées en cl. 
On a donc :  5v = p   et   600 = 9p + 3v 
Soit :  600 = 45v + 3v  = 48v 
D'où v = 12,5 (en cl)   et   p = 62,5 (en cl) 
 
Le verre a donc une contenance de 12,5 cl et le pichet de 62,5 cl. 
 
 








Exercice 3 (4 points) 
 


1) Le tableau donné des parités dans la zone euro indique que :  
 1 € = 1,95583 DM = 6,55957 FF 


Donc :  330,60 FF = 330,60 x 
55957,6


955853,1
 


En arrondissant au centième, on obtient la valeur du Napoléon en marks allemands :  
 98,57 DM. 
 


2)  
Remarque : 
Il n'y a qu'une façon d'arrondir au dix millième : en regardant le chiffre des cent 
millièmes ; et qu'une d'arrondir au centième : en regardant le chiffre des millièmes. 
On n’emploie “par excès” et “par défaut” que pour les valeurs approchées. 
Le candidat n'avait donc aucun choix !  
 


Dat
es 


07/01 10/01 11/01 12/01 13/01 14/01 


Dollar ($) 0,9713 0,9752 0,9689 0,9737 0,9736 0,9866 
Euro (€) 1 1 1 1 1 1 


Évolution en % par 
rapport à la date 


précédente 


+ 0,40 % - 0,65 % + 0,50 % - 0,01 % + 1,33 % 


 
Premier calcul : il y a augmentation de 0,40 % donc 0,9713 x 1,004 = 0,9751852 d'où 


l'arrondi de 0,9752. 
 
Deuxième calcul : il y a diminution de la valeur du dollar de 0,9752 – 0,9689, c’est à 


dire 0,0063. En  pourcentage on obtient  : 
9752,0


0063,0
 = 0,006460213… 


ou 0,65 % en arrondissant. 
 
Troisième calcul : il y a cette fois augmentation de 0,9737 – 0,9689 = 0,0048, soit en 


pourcentage 
9689,0


0048,0
 = 0,0049540716… ou encore 0,50 % en 


arrondissant. 
 
Quatrième calcul : il y a diminution de 0,01 % donc 0,9737 x (1-0,0001) = 


0,97360263 d'où l'arrondi de 0,9736. 
 
 








EXERCICE 1  
a) Dans le triangle SEF, I est le milieu de [SE] et L est le milieu de [EF], donc (IL) est 
parallèle à (SF) (droite des milieux d'un triangle). De même, dans le triangle SGF, 
(JK) est parallèle à (SF).  
On en déduit que (IL) est parallèle à (JK). 
On montre de même, en utilisant les triangles SEG et FEG, que (IJ) est parallèle à 
(LK). 
Le quadrilatère IJKL qui a ses côtés opposés parallèles deux à deux est un 
parallélogramme. 
On peut accepter une démonstration qui utilise l'égalité et le parallélisme de deux 
côtés opposés (tolérance sur la convexité). 


b) On a IL = 
2


1
 SF (triangles (EIL) et (ESF) homothétiques dans une hométhétie de 


centre E et de rapport 
2


1
), de même LK = 


2


1
 EG donc si SF = EG, le 


parallélogramme IJLK a deux côtés consécutifs de même longueur et est un 
losange. 
 
c) Si (SF) est orthogonale au plan (EFG), (IL), qui lui est parallèle, est également 
orthogonale au plan (EFG) et est donc orthogonale à toute droite contenue dans ce 
plan. La droite (LK) est contenue dans le plan (EFG) : (IL) et (LK) sont donc 
perpendiculaires.  
Le parallélogramme IJKL dont l'un des angles est droit est un rectangle. 
 
d) Le quadrilatère SIMJ est toujours un parallélogramme car ses côtés opposés sont 
toujours parallèles deux à deux : (SI) // (JM) (droite des milieux dans le triangle 
(GSE)) et ( SJ) //  ( IM) (droite des milieux dans le triangle (GSE). 
Pour qu'un parallélogramme soit un losange, il suffit qu'il ait deux côtés consécutifs 
isométriques et donc que SI = SJ. 
 


Comme SI = 
2


1
 SE et SJ =


2


1
 SG, cette condition est remplie lorsque SE =SG 


Pour que le quadrilatère SIMJ soit un losange, il suffit donc que le triangle SGE 
soit isocèle.  
 
 
e)  
Si le triangle SEG est rectangle en S, le parallélogramme SIMJ a l'un de ses 
angles qui est droit. C'est donc un rectangle. 
 
f) SEG rectangle isocèle en S assure SIMJ losange et rectangle donc carré. 
(SF)  ( EF) et (SF)  (FG) assure (SF) orthogonale au plan (EFG) donc IJKL 
rectangle. 
La pyramide SEFG est constituée de quatre faces triangulaires ayant les 
caractéristiques suivantes :  
(SEG) rectangle isocèle en S 
(SFG) et (SFE) triangles isométriques rectangles en F, (EFG) isocèle de sommet F. 
Plusieurs patrons peuvent être construits (en particulier, en partant  du triangle EGS 
(figure 1) ou du triangle EFG (figure 2)). 







 
 
 
 


 
figure 1 


 On part de EGS  : les triangles GSF2 et 
ESF1 doivent être isométriques et 
rectangles respectivement en F2 et F1 , 
les côtés EF3, GF3 doivent avoir même 
mesure que EF1 et GF2.  
 


figure 2 
On part de EFG : ce triangle est isocèle
et l'angle en F est obtus. Ensuite, on 
construit EGS1 et on construit les deux 
triangles EFS2 et FGS3 (avec 
ES1=ES2=GS3). 
 


 
 








EXERCICE 2  
1)   924 = 2²  3  7  11    728 = 23  7  13 
Les nombres entiers diviseurs communs de 924 et 728 sont 1,2,4,7,14,28 
Donc les valeurs possibles de la distance entre deux arbustes sont 1m, 2m, 
4m, 7m, 14m, 28m. 
 
2) Il y a autant d'arbustes que d'intervalles entre arbustes. Le périmètre du terrain est 
2  (924 + 728) soit 3304 m. 
 
Distance entre deux arbustes 1 2 4 7 14 28 
Nombre d'arbustes nécessaires 3304 1652 826 472 236 118 
 
 








EXERCICE 3 
Dans la division euclidienne de a par 11, soit r le reste. On a  :  a = 11q + r  
avec 0  r 10.  (r et q sont des entiers naturels). 
Dans la division euclidienne de a' par 11, soit r' le reste. On a : a' = 11q' + r'  
avec 0  r'  10.  (r' et q' sont des entiers naturels). 
 
a) a + a' = 11 (q + q') + ( r + r') avec 0  r + r'  20 
On peut divisier r+r' par 11  : on obtient un quotient q1 et un reste r1 avec r+r' = 11 q1 
+ r1 et donc a + a' = 11( q + q' + q1 ) + r1 avec 0  r1 10. 
Le reste de la division euclidienne de a + a' par 11 est le reste de la division 
euclidienne de r + r' par 11. 
On peut distinguer 2 cas  :  


Si 0  r + r'  10, alors 
 r + r' est le reste de la division euclidienne de a + a' par 11. 
Si 11  r + r'  20 alors a + a' = 11 ( q + q' + 1) + r + r' - 11 et 0  r + r' - 11  9 
alors le reste de la division euclidienne de a + a' par 11 est r + r' - 11. 


 
b) 3a = 11  3q + 3r  et 0  3r  30 
On peut diviser 3r par 11 : on obtient un quotient q1 et un reste r1 : 3r = 11q1 + r1  
avec  0  r1 10. alors il vient 3a = 11 ( 3q + q1) + r1 
 
Le reste de la division euclidienne de 3a par 11 est le reste de la division 
euclidienne de 3r par 11. 
On peut distinguer 3 cas  :  
0  3r 10.   11  3r  21   22  3r  30. 
Le reste cherché est 3r dans le premier cas, 3r - 11 dans le second, 3r - 22 dans le 
dernier cas. 
 








EXERCICE N°1 (5 points) 
1°) Détermination de la longueur IJ 


 
• 1ère méthode : Rappelons le théorème dit de la « droite des milieux » dans un 


triangle : la droite qui joint les milieux de deux côtés d’un triangle est parallèle au 
troisième côté, et le segment joignant ces milieux est égal à la moitié du troisième 
côté (en longueur, bien sûr). Tout d’abord ABCD est un rectangle inscrit dans le 
cercle de rayon [OR] donc sa diagonale [AC] est aussi un diamètre du cercle d’où AC 
= 10 cm sur le plan. 
Dans le triangle ABC, I et J sont les milieux respectifs des côtés [AB] et [BC] donc 


par la propriété de la droite des milieux  : IJ = 
2


1
 AC = 5 cm. 


       • 2ème méthode : On démontre que OIBJ est un rectangle, ainsi [IJ] et [OB] sont 
ses deux diagonales. Les diagonales d’un rectangle étant de même longueur on 
obtient alors que  IJ = OB = OR = 5cm. 
Les droites (IK) et (JL) sont les deux médianes du rectangle ABCD ; ce sont aussi les 
deux axes de symétrie de ABCD. Ainsi on peut affirmer que la droite (IK) est la 
médiatrice du segment [AB] et que la droite (JL) est la médiatrice du segment [BC]. 
De plus ABCD étant un rectangle, l’angle ABJ est droit. Ainsi le quadrilatère OIBJ 
possède au moins trois angles droits donc c’est un rectangle. 
 
2°) Nature du quadrilatère IJKL 
 
1ère méthode : en utilisant le théorème de la droite des milieux vu à  la question 
précédente, on calcule de la même façon la longueur des segments [JK], [KL] et [IL] 
et l’on trouve que IJ = JK =K L =LI donc que le quadrilatère est un losange (quatre 
côtés égaux). 


 
2ème méthode : en montrant que les diagonales du quadrilatère IJKL se coupent en 
leur milieu perpendiculairement. 
On utilise le fait que les deux axes de symétrie d’un rectangle se coupent 
perpendiculairement en un point qui est le centre de symétrie de ce rectangle. Ainsi 
le point O est le centre de symétrie du rectangle ABCD, c’est aussi le milieu des 
diagonales du quadrilatère IJKL. Donc ces diagonales se coupent en leur milieu et 
perpendiculairement. On en conclut que IJKL est un losange. 
 
 
 
 


 
 
 


Remarque : On peut se demander à quelles conditions ce quadrilatère est un 
carré. Pour cela, il faut (et il suffit) que deux côtés consécutifs soient 
perpendiculaires, donc, par exemple, que (IJ) et (JK) soient perpendiculaires. 
Compte tenu des relations de parallélisme résultant des droites des milieux, cela 
est équivalent à (BD) et (AC) perpendiculaires. Enfin, les diagonales du rectangle 
ABCD sont perpendiculaires si et seulement si c’est un carré. En conclusion, IJKL 
est un losange, et c’est un carré si et seulement si ABCD en est un. 







3°) Quelques indications concernant cette construction : 
Si l’on suppose connu le point O, la construction est aisée, puisqu’on construit B, 
symétrique de O par rapport au milieu de [IJ]; puis A et C respectivement  
symétriques de B par rapport à I et J. Enfin on construit D, symétrique de B par 
rapport à O. (Les symétriques se construisent aisément en reportant des longueurs, 
les milieux s’obtiennent aussi facilement puisqu’on dispose d’une règle graduée).  
Le problème se ramène donc à la détermination, et à la construction du point O. 
Analysons les propriétés de ce point : 
• D’une part, il est sur le cercle de diamètre [IJ], car le triangle IOJ est rectangle en 
O. 


• D’autre part, on a OJ = 
5


2
 IJ, car AB, la largeur du rectangle, vaut les quatre 


cinquièmes du rayon, et l’on a vu que  ce rayon n’était autre que IJ. 


• Enfin  OJ = IB = 
2


1
 AB. Donc, sur notre figure, OJ = 3cm. 


La construction du point O est donc « immédiate » : il est à l’intersection du cercle de 
diamètre [IJ] et du cercle de centre J et de rayon 3 cm (il y a deux points possibles : 
ils livrent tous deux la même figure, à une symétrie par rapport à (IJ) près). 







 
 


 


C 


D 


B 


I 


A 


L 


O 


J 


K 


Remarque : L’usage de la règle graduée est ici facultatif (mais il simplifie notablement 
la tâche). En effet, la construction des milieux peut être effectuée en construisant une 
médiatrice. Le seul vrai problème réside dans la construction de la longueur OJ égale 
aux deux cinquièmes de IJ. Ce problème peut être résolu uniquement au compas et à 
la règle non graduée ; il s’agit d’une application du théorème de Thalès : tracer par I et 
J deux droites parallèles (par exemple, deux perpendiculaires à (IJ)), sur l’une de ces 
droites, reporter cinq segments de même longueur, arbitraire. Sur l’autre droite, et 
dans l’autre demi-plan limité par (IJ), reporter un seul segment de même longueur que 
les précédents. Joindre enfin l’extrémité de ce segment à l’extrémité du cinquième. La 


droite ainsi tracée coupe la droite (IJ) en un certain point E. Ce point vérifie IE = 
5


4
IJ 


ou 
5


1
IJ (selon le sens choisi pour effectuer la figure).   







4- Aire de la parcelle IJKL  
Pour ce calcul, il est préférable de faire les calculs sur le plan (le rayon OR = 5 cm) et 


d’appliquer ensuite le coefficient d’agrandissement des aires qui sera ici de 3002. 


Aire de IJKL = 
2


LJIK 
   On connaît LJ = AB = 


5


4
 x 5 = 4  (en cm). 


On cherche la valeur de IK. Or IK= BC. Donc on calcule BC par le théorème de 
Pythagore dans le triangle rectangle ABC. 


222 ABACBC  , soit 8416100BC2   (en cm), donc BC = 2 21. 


Ainsi l’aire de IJKL sur le plan est égale à :  4 21cm2. 
En appliquant le coefficient d’agrandissement, on trouve l’aire réelle du losange IJKL : 


300 x 300 x 4 21cm2 = 36 21m2. Pour ce dernier nombre, la machine affiche 
164,972725…. à 10–2 près par excès, et en m2 , l’aire est donc164,98. 
 








EXCERCICE 2 (3 points) 
 


 
 
a ) En calculant le carré des nombres à un chiffre on obtient : 
02 = 0  12 = 1  22 = 4  32 = 9   42 = 16   52 = 25
   62 = 36   72 = 49   82 = 64   92 = 81 
Donc les carrés d’entiers ont pour chiffre des unités  un chiffre parmi l’ensemble   
{ 0 ; 1 ;4 ;5 ;6 ;9}. 
Cette condition n’est pas suffisante puisque si l’on choisit un nombre dont le chiffre 
des unités est pris dans l’ensemble {0 ; 1 ;4 ;5 ;6 ;9}, ce nombre n’est pas forcément 
le carré d’un entier naturel. 
Contre exemple : 26 n’est pas le carré d’un entier naturel et pourtant son chiffre des 
unités appartient à l’ensemble défini ci dessus. 
Remarque : pour prouver que la condition n’est pas suffisante il suffit de donner un 
contre exemple et de le commenter. 
 
b) De même, on effectue les calculs correspondant à deux entiers consécutifs: 
 1x2 =2  2x3 = 6  3x4 = 12 4x5 = 20 5x6 = 30
 6x7= 42  7x8 = 56  8x9 = 72 9x0 = 0 
On obtient ainsi que le chiffre des unités du produit de deux entiers consécutifs 
appartient à l’ensemble { 0 ; 2 ; 6}. 
Cette condition n’est pas suffisante. En effet 52 n’est pas le produit de deux entiers 
consécutifs et pourtant son chiffre des unités est 2. 
 


 
 


Remarque : Une autre réponse moins précise sur l’ensemble des chiffres 
possibles aurait pu être que le produit de deux entiers consécutifs est un 
nombre pair donc que son chiffre des unités pouvait appartenir à l’ensemble  


{ 0 ; 2 ; 4 ; 6 ;8}.


Remarque : Dans les deux questions qui suivent, on utilise le fait que le chiffre des 
unités d’un produit de deux entiers est aussi le chiffre des unités du produit de leurs 
chiffres des unités (considérés comme nombres). Proposons-en une justification : 
Supposons N et P deux entiers naturels ( par exemple de trois chiffres), on a: 


N = 100xc + 10xd +u  et P = 100xc’ + 10xd’ + u’  
AAinsi le produit N x P s’exprime sous la forme :  
110 000cc’ + 1 000( cd’ + dc’) + 100(cu’ + dd’ + uc’) + 10( du’ + ud’) + uu’ 


Ainsi le chiffre des unités du produit N x P est le chiffre des unités du produit uu’. 








EXERCICE N° 1 : 
1) a) 
À la fin de la journée, Pinocchio a dit 7 mensonges : son nez de 5 cm a donc allongé 
de (7   3) cm. Au cours de la journée il a dit x fois la vérité et son nez a donc 
raccourci de (2x) cm. 
On peut alors écrire l’équation (en cm) :  
5 + (7   3) – 2x = 20 
d’où :  5 + 21 – 20 = 2x 
 5 + 1 = 2x x = 3 
Pinocchio a dit aussi 3 fois la vérité au cours de cette journée. 
 
b) 
Le nez de Pinocchio fait 5 cm de long à son réveil ; il dit 7 mensonges au cours de la 
journée, donc son nez s’allonge de (7   3) cm, et atteint la longueur de :  
 5 + (7   3) = 5 + 21 = 26    (en cm) 
Or, en fin de journée, son nez a une longueur de seulement 20 cm ; il a donc diminué 
d’une longueur de 6 cm. 
Comme il raccourcit de 2 cm chaque fois qu’il dit une vérité et que 6 = 3   2, on peut 
conclure que Pinocchio a dit aussi 3 fois la vérité au cours de cette journée. 
 
2)  
On appelle x le nombre de vérités et y le nombre de mensonges que Pinocchio a dits 
au cours de cette journée. 
La longueur du nez est à nouveau égale à 5 cm à la fin de la journée : la Fée l’a donc 
allongé et raccourci de la même longueur égale à (3y) cm ou (2x) cm ; on peut 
écrire :  3y = 2x 
Comme 3 > 2, on peut déduire que y < x. 
Les nombres x et y sont des entiers compris entre 1 et 15, ce qui donne déjà :  
1   y < x   15 
De plus 3 et 2 sont premiers entre eux, donc on peut déduire que nécessairement x 
est un multiple de 3 et y un multiple de 2 (ou y est pair). 
Donc :  2   y < x   15   et    3y   (2   15)    soit  y   10 
D’où pour y :  2   y   10 et y pair 
Les possibilités sont alors résumées par ce tableau :  
y 10 8 6 4 2 
x 15 12 9 6 3 
 








EXERCICE N° 2 : 
1)  La droite (SH), perpendiculaire à la droite (CD), est donc perpendiculaire à la 
droite (AB), puisque ABCD étant un carré, les deux droites (AB) et (CD) sont 
parallèles. 
(SH) est donc aussi une hauteur du triangle équilatéral SAB, et par conséquent un 
axe de symétrie de ce triangle. (SH) est alors aussi médiatrice du segment [AB], côté 
du carré, et donc axe de symétrie du carré. 
En définitive, (SH) est axe de symétrie de la figure et en particulier H est le milieu du 
côté [DC]. 
Appelons H’ le point d’intersection de (SH) et de [AB] : [H’H] a pour longueur celle du 
côté du carré, soit a,  et SH’ est la longueur d’une hauteur de triangle équilatéral de 
longueur de côté égale à a, donc 


 SH’ = 
2


3a
 (le calcul se déduit du théorème de Pythagore appliqué au 


triangle SH’A ou SH’B). 


Donc SH = SH’ + H’H = 
2


3a
 + a = )


2


32
(a



 


 
2°) Les trois points S, D et C sont sur le cercle (C), qui est donc le cercle 
circonscrit à ce triangle. Son centre O est le point d’intersection des trois médiatrices 
du triangle SDC. Il suffit d’en construire deux : par exemple la médiatrice du segment 
[DC] qui est la droite (SH) passant par S, et la médiatrice du segment [SD] qui passe 
par A (puisque A est à la même distance a de S et de D). 
Il suffit alors de construire au compas un deuxième point de la médiatrice du 
segment [DC] (ce qui permet d’obtenir aussi le milieu H de [DC], par intersection), et 
un deuxième point de la médiatrice du segment [SD]. 
  
 
 
(C) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


A B


S


CD


H


O


H'







 


3°) Les angles OSD ˆ  et ADS ˆ  sont égaux car les droites (AD) et (SH) sont 
parallèles. ( angles alternes-internes ). 


Le triangle ASD est isocèle en A, donc les angles ADS ˆ  et DSA ˆ  sont égaux. 


On a donc :  DSA ˆ  = OSD ˆ  


La droite (SD) est bissectrice de l'angle OSA ˆ . 
 
4°) La droite (OA) est la médiatrice du segment [SD] (cf. question 2) et en 
particulier (OA) et (SD) sont perpendiculaires. Pour le triangle SAO la droite (SD) est 
donc à la fois hauteur et bissectrice, c’est donc un axe de symétrie de ce triangle (qui 
est isocèle) et en particulier c’est aussi la médiatrice du segment [AO]. 
Les deux diagonales (SD) et (AO) du quadrilatère SODA sont donc médiatrices “l’une 
de l’autre” :  
   SODA est un losange. 
Ses quatre côtés ont même longueur a : OS = OD = r = SA = AD = a 
Le rayon r du cercle C a pour longueur la longueur a du côté du carré ABCD. 
 
Remarque : pour montrer que SODA est un losange, il suffit de prouver que AS=SO ; 
mais dans ce cas, la mesure du rayon est trouvée d’emblée, elle ne se déduit pas du 
fait que SODA est un losange ; c’est pour respecter strictement la déduction 
demandée par cette question, que nous avons démontré que le quadrilatère SODA 
est un losange sans utiliser directement les longueurs des côtés.  
 
 








PROBLEME 1 (4 points) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
1- Le pentagone peut être considéré comme la réunion disjointe des triangles ABD, 
BCD et ADE. Les triangles DBC et ADE sont rectangles et donc d’aire respectives  


2


zy
 et 


2


uv
. Le triangle ADB a pour base AB et pour hauteur relative DH. Son aire est 


donc 
2


xy
. L’aire totale du pentagone est donc bien 


2


uv+yz+xy
. 


 


 
 
 


2- Cas où AB = x,   x = y = u et z = 
4


x
 


a) On trouvera la construction  page suivante. Donnons quelques indications  : on a 
construit un carré ABCC’ de côté AB = x (construction de l’angle droit en B par la 
méthode de la médiatrice). Les points A, B et C sont trois sommets de ce carré ; Le 


point D est situé sur [CC’] tel que CD = 
4


1
CC’ (recherche de la moitié de la moitié de 


la longueur de [CC’] par les médiatrices). Pour la construction du point E, voir la 
question suivante. 
b) Analysons la figure constituée par le triangle ADE. Ce triangle est rectangle, par 
suite, le point E appartient au cercle de diamètre [AD]. D’autre part, DE = AB = x, 
donc le point E appartient au cercle de centre D et de rayon AB. Le point E est donc 
situé à l’intersection de ces deux courbes. Or, ces deux courbes ont deux points 
communs situés de part et d’autre de (AD), un seul de ces points est donc situé dans 
le demi-plan qui ne contient pas B et vérifie donc la contrainte de convexité du 
pentagone. C’est le point E cherché. D’où la construction ci-dessous  : 
 


Remarque : On peut aussi considérer le pentagone comme la réunion des triangles 
ABC, ACD et ADE. L’aire des triangles ABC et ADE est évidente ; quant à ACD, on 
peut le considérer avec CD comme base, la hauteur relative étant alors isométrique à 
BC. D’où le résultat. 
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Pour rendre la figure plus lisible, on n’a pas achevé le pentagone. 
c) En se reportant à la question 1, on voit que le seul problème est le calcul de v. Or, 
les triangles ADE et ADH sont isométriques (rectangles, hypoténuse commune et un 
côté isométrique), donc v = AE = AH = x – z = 3 (pour x = 4), d’où l’aire du 


pentagone :  
2


34+14+44 
 = 16 (en cm2). 


 


Remarque : On peut aussi observer que les triangles ADE et ADH sont 
isométriques (tous deux rectangles, même hypoténuse, et deux côtés 
isométriques), par suite EA = AH, et ED = x, ce qui permet de déterminer et 
construire le point E par une autre méthode. 








PROBLEME 2 (2 points) 
Remarque : La division euclidienne fait correspondre à un couple (a ; b) l’unique 
couple (q ; r), défini par a = b q + r et 0  r < b. Un résultat est  donc constitué du 
quotient et du reste ; Il est donc erroné dès que l’un des deux est faux. 
• Résultat n° 1 : L’ordre de grandeur du quotient n’est pas respecté : 
 400  12 = 4800. 
• Résultat n° 2 :  Le reste est supérieur au diviseur (18 > 12) ce qui est impossible. 
• Résultat n° 3 :  Le calcul effectué sur les unités ne correspond pas à l’égalité de la 
division euclidienne. Cette égalité devrait être : 40 626 = 3 382  12 + 6, or le chiffre 
des unités du terme de droite est 0 (2  2 + 6 = 10). L’égalité est donc impossible 
• Résultat n° 4 : Si le reste était nul, le nombre serait divisible par 4. Ce n’est pas le 
cas car le nombre formé par les deux derniers chiffres, 26, n’est pas divisible par 4 
(règle de divisibilité par 4). 
 
 








PROBLEME 3 (2 Points) 
1- Il s’agit effectivement d’une réduction de 20% ; En effet, appliquer une telle 


réduction, sur un nombre, revient à multiplier celui-ci par 0,8 (1 – 
100


20
) . Or,   


9  0,8 = 7,2. Le prix d’une pelote est donc bien réduit de 20%. 
2- En achetant 15 pelotes à 7,20F,  la cliente va  payer 15  7,20 = 108 (francs). Si 
elle achète 14 pelotes à 9F, elle doit payer 9  14 = 126 (francs) Elle va donc 


économiser 18F, soit, par rapport au prix normal : 
126


18
. Or, 


126


18
  0,14285714. 


L’économie réalisée sera donc de 14,3% (arrondi). 
3- Le commerçant achète chaque pelote 7,20F, et il la revend 9F, faisant donc un 


bénéfice de 1,80F. Son bénéfice en % est donc : 100
7,20


1,80
  = 25%. 


Remarque : On peut aussi raisonner sur les coefficients de proportionnalité et 
remarquer que l’inverse de 0,8 (coefficient de réduction) est 1,25 (coefficient 
d’augmentation). Donc, si à l’achat, le commerçant a obtenu une réduction de 20%, 
en la vendant au prix initial, il fait un bénéfice de 25%. 
 








EXERCICE 1  
 
Méthode 1 : 
Soit x et  y  les mesures en cm des longueurs des côtés 
x y


6 7
        soit         6y  = 7x  


x  et  y  sont des multiples de 19            
 
Si n désigne le nombre de carreaux sur la largeur et n’ le nombre de carreaux sur la 
longueur.  On sait d’après l’énoncé  que n et n’ sont deux entiers  
 
Avec       n  n’ = 2688           et              x = 19n    et      y = 19n’  
 
donc     x y = 192  n n’ =    192   2688           donc            7x 2 = 6  192   2688  
7x 2 = 6  192   7 x 384                  donc      x 2 = 6 192  384 = 192  x 6 X 6 x 64 
 
x =  19  48         et          y = 19  56           x =  912 cm         et          y = 1064 cm 
 
Méthode 2 : 
Les mesures en cm du rectangle sont 7k et 6k (k, nombre réel) 
L’aire de la salle en cm2  est donc 7k   6k  =   42 k2   
 
D’après l’énoncé on sait que les dimensions de la salle sont des entiers (donc k 
entier) et son aire en cm2  est  : 2688   192 
 
Il vient      42 k2  = 2688   192    =  64   42   192    donc k2   = 82   192    
D’où k = 8 19           
 
donc les mesures en cm du rectangle sont  : 7 8   19         et          6  8  19       
 
soit           1064 cm et  912 cm 
 
 








EXERCICE 2  
 
Le raisonnement se fait à partir de la figure donnée en annexe. 
 
Méthode 1 :  


Outils mathématiques : les aires, en particulier : aire du triangle = 
1


2
base   hauteur   


et un  résultat que l’on établit et  utilise de façon récurrente : une médiane partage 
tout triangle en deux triangles de même aire. 
Figure : on se sert uniquement de la hauteur (GH) dans la figure fournie. 


a)      aire AGB’ =  
1


2
AB’  GH      et      aire GB’C =


1


2
B’C   GH 


Comme B’ est milieu de [AC]         on a AB’ = B’C        donc       aire AGB’ = aire 
GB’C 
 
On a démontré ainsi qu’une médiane (GB’) partage le triangle AGC en deux triangles 
de même aire. Ceci est valable quel que soit le triangle et sa médiane. On appellera 
ce résultat « propriété de la médiane ». 
 


On peut donc ainsi affirmer d’après cette propriété de la médiane que     
aire AGC’ = aire C’GB        et          aire BGA’ = aire A’GC 
 
b) aire BGA = aire ABB’ – aire AGB’  


aire BGC = aire BB’C – aire B’GC 
Or   aire ABB’ = aire BB’C d’après la propriété de la médiane (BB’) dans le triangle  
ABC et    aire AGB’ = aire B’GC   déjà vu d’après la propriété de la médiane. 
On a donc :        aire BGA = aire BGC 
 
On démontre de même par différence et avec la propriété de la médiane que  
aire BGC = aire AGC           d’où l’égalité des trois aires. 
 
Méthode 2  
Outils mathématiques : On rajoute à ce qui précède la connaissance de la place du 


centre de gravité sur une médiane : AG’ = 
1


3
 AA’. 


Figure : on se sert des deux hauteurs (GH) et (BL) dans la figure fournie. 
 
a) identique à  la méthode 1. 


b) aire ABA’ = 
1


2
AA’  BL     et     aire GBA’ = 


1


2
GA’  BL    


comme GA’ =
1


3
 AA’         aire GBA’ = 


1


3
 aire ABA’ = 


1


6
 aire ABC 


On démontrerait de même en traçant la hauteur issue de C dans le triangle CGB’ que 


aire CGB’ = 
1


6
 aire ABC. 


On démontrerait de même en traçant la hauteur issue de A dans le triangle AC’G que 


aire AC’G = 
1


6
 aire ABC. 







D’où les six triangles de même aire : 
aire GBA’ = aire A’GC = aire CGB’  


aire CGB’ = aire AGB’  aire AC4G = aire BC’G = 
6


1
 aire ABC 


Méthode 3 :  
Outils mathématiques : On rajoute à ce qui précède le théorème de Thalès. 
Figure : on ne se sert plus des deux hauteur (GH) et (BL) dans la figure fournie mais 
on trace deux autres hauteurs. 
 
On trace la hauteur (AK)  issue de A dans le triangle ABA’ et la hauteur(GK’) issue de 
G dans le triangle BGC. 


(GK’) // (AK)   et    A’G = 
1


3
 A’A       donc         GK’ =  


1


3
 AK  


aire BGA’ = 
1


2
GK  BA’      et          aire ABA’ = 


1


2
 AK’  BA’    


donc aire BGA’ = 
1


3
 aire ABA’= 


1


6
 aire ABC 


et de même pour les six triangles. 
 








EXERCICE 3  


a) 6 minutes =
10


1
heure


60


6
 heure  et 4 minutes = 


30


2
heure


60


4
 heure  


 
 
 


Vitesse moyenne 
 


Durée du parcours Distance parcourue 


Premier coureur 
 


 


v +  7,5 t -
1


10
 (v +7,5)(t - 


1


10
 ) 


Deuxième coureur 
 


 


v 
 


t 
 


v t 


Troisième coureur 
 


 


v  - 4,5 
 


t + 
2


30
 


 


(v - 4,5)( t + 
2


30
 ) 


 
b) Les trois coureurs ont parcouru la même distance donc : 


v t + 7,5 t - 
1


10
 v – 0,75  = v t = v t –4,5t +  


2


30
 v  - 0,3  


 
d’où il vient les deux équations : 
 


7,5 t - 
1


10
 v – 0,75 = 0        ou encore              75 t – v – 7,5 = 0  (1)  


–4,5t +  
2


30
 v  - 0,3 = 0       ou encore              -135t + 2v –9 = 0   (2) 


 
150 t – 2v – 15 = 0 (1) 
 
- 135 t + 2v – 9  = 0 (2) 


Ce qui donne par addition  15 t = 24      soit         t = 
24


15
 heure = 1heure 36 minutes 


D’où la vitesse du deuxième coureur    : 


v = 75  
24


15
   - 7,5  = 120 – 7,5 = 112,5 km/h 


 
Vitesse du premier coureur 112,5 + 7,5 = 120 km/h 
 
Vitesse du troisième coureur 112,5 – 4,5 = 108 km/h 
 


Durée du parcours du deuxième coureur : 
24


15
 heure = 1heure 36 minutes 


Durée du parcours du premier coureur : 
24


15
 - 


1


10
 =


45


30
 heure = 1heure 30 minutes 


Durée du parcours du troisième coureur  : 
24


15
 + 


2


30
 = 


50


30
 heure = 1heure 40 


minutes 
 
Distance parcourue par les trois coureurs : 120   1,5 = 180 km 







 
 
 








EXERCICE 1 
Soit n l’année de naissance de Dürer, et d l’année de son décès. Les lettres n et d 
désignent deux nombres entiers naturels, tels que n < d, qui doivent de plus 
satisfaire aux deux conditions imposées suivantes :   n + d = 2 999  et  
d2 - n2 = 170 943 
Sachant d’autre part que  d2 - n2 = (d + n) (d - n) , on peut en déduire que d - n est 
égal au quotient de 170 943 par 2 999. Ce quotient est égal à 57. 
Le problème revient donc à déterminer deux nombres entiers naturels n et d 
connaissant leur somme, égale à 2 999, et leur différence, égale à 57. 


d + n = 2 999 
d - n = 57 


Ce système se résout aisément : En ajoutant membre à membre les termes de ces 


deux égalités, on obtient  2d = 2 999 + 57.  Le nombre d est égal à  
2


572999 
,  


ce qui donne 1528. 
 
On en déduit n : n = 2 999 - 1 528 = 1471. 
 
Réponse : Albrecht Dürer est donc né en 1471 et mort en 1528. 
 
 








EXERCICE 2. 
 
Question 1. Activité préliminaire : 


 
 
(IJ) est la médiatrice du segment [RS]. Elle coupe [RS] en O. Le cercle de centre O 
et passant par R et S coupe (IJ) en V et T. Les diagonales du quadrilatère RTSV ont 
le même milieu, ont la même longueur et sont perpendiculaires : RTSV est donc un 
carré. 
 
Note : Les questions suivantes de cet exercice se rapportent à la figure construite sur 
l’annexe 1 en fin de corrigé. 
 
Question 2.a)  Les droites (DE) et (BC) sont parallèles puisque la maille du 
quadrillage est une maille carrée. Appliquons le théorème de Thalès dans le triangle 


ABC, il nous permet d’écrire l’égalité des rapports   
BC


DE


AB


AD
 . Le rapport 


AB


AD
est 


égal à 
1


3
 et BC = AF. 


Par conséquent : 
AF


DE
= 


3


1
, d’où l’on tire l’égalité : DE = 


3


1
AF. 


 
Questions 2.b),  2.c),  2.d), et 2.e)  : Ces constructions sont effectuées sur la feuille 
annexe1. 







Question 3. 
Question 3.a)  Par construction MP = DF. Le segment [DF] est une diagonale d’un 
carré dont les côtés ont une mesure égale à 4 centimètres. Par conséquent 
DF = 4 2 . 


La mesure exacte de MP, exprimée en centimètres, est égale à 4 2 . 
 
Une mesure approchée, à 10-2 près, donc au centième près, et exprimée en 
centimètres, sera : 
soit MP  5,65 , soit MP  5,66 selon que l’on choisisse une mesure approchée par 
défaut ou par excès. 
 
Question 3.b)   
La hauteur totale L de la figure est égale à la somme de trois longueurs :  
L = P’M’ + BA + MP 
P’M’ est égale à MP, donc  L = BA + 2MP. 
La valeur exacte de L, exprimée en centimètres, est égale à 12 + 28 . 


L = 12 + 28 . 
Une mesure approchée par défaut, exprimée en centimètres, à 10-2 près, donc au 
centième de centimètre près, est égale à 23,31. 


L  23,31   (cm) 
Question 3.c) 
La largeur totale  l  de la figure est égale à somme des longueurs NK + BC + YQ’. 
 
On sait que YQ’ = NK.  Calculons  NK :    NK = ON - OK   


NK = BC
3


1
MP


2


1
 ,          NK = BC


3


1
DF


2


1
 ,         NK = 


3


4
22   


l = 2NK + BC        l = 4
3


8
24  , et finalement  l = 


3


4
24   


La valeur exacte de l, exprimée en centimètres, est égale à 
3


4
24  . 


Sa valeur  approchée par défaut, exprimée en centimètres, à 10-2 près, est égale à 
6,99    (cm). 
Sa valeur approchée par excès, exprimée en centimètres, à 10-2 près, est égale à 
7 (cm). 
Retenons la seconde valeur :           l  7    (cm) 
 
Question 3.d)  On peut concevoir deux types de vérification, l’une « géométrique », 
l’autre basée sur des valeurs de mesures. 


Justification géométrique : Le centre O du carré MNPQ est situé à 
2


3
 de centimètre à 


gauche de l’axe vertical du rectangle ABCF  (car
3


2
 = 2 - 


3


4
 ) Les points N et Q sont 


symétriques par rapport à O. Le point Q déborde donc moins à droite que le point N. 
 
Vérification par le calcul des mesures : 
La distance de Q à la droite (CF) est égale à HQ.     HQ = OQ - OH  donc  







HQ = 
3


8
22   


La distance de N à la droite (AB) est égale à NK.    NK = ON - OK  donc  


NK = 
3


4
22  . 


Cette seconde distance est supérieure à la précédente : Le point Q déborde donc 
moins à droite que le point N. 
 








EXERCICE 1 
 
Question 1 : 
Question 1.a.  Nous proposons deux types de justifications pour répondre à cette 
question :  
Première justification (calcul mental) : En remarquant qu’un litre d’essence possède 
la même valeur, en arrondissant au centième près, en francs qu’un euro  (6,56 francs 
au lieu de 6,55957 francs), 40 litres coûtent donc 40 euros. 
Seconde justification (calcul) : Un litre d’essence coûtant 6,56 francs, 40 litres 
coûtent 40 fois plus, soit 6,56  40 = 262,40 francs. En divisant 262,40 par 6,55957, 
on obtient avec une calculatrice une valeur  en euros égale à 40,002622... En 
arrondissant au cent près, on obtient donc la même valeur de 40 euros. 
Remarque : Que l’on arrondisse avant ou en fin de calcul, les deux procédures 
donnent le même résultat : 40 euros. 
 
Question 1.b.   
i)  Appliquons la règle proposée à la valeur de 262,40 francs : 


262,40    36,39
10


20,13140,262




 


Selon ce procédé, 40 litres d’essence coûtent 39,36 euros. 
 


ii)  L’erreur relative commise en appliquant cette règle de calcul, est égale au 
quotient. Cette erreur, égale à, exprimée en pourcentage, est donc égale à 1,6%. 
Cette valeur est bien inférieure à 2%. 


 
Question 1.c.   
Pour retrouver en francs français un prix exprimé en euros, il faut multiplier cette 
valeur (en euros) par 6,55957, soit approximativement par 6,6.  


Or 6,6 = 6  (1 + 0,1). Sachant que 6  (1 + 0,1) = 6 + ( 6
10


1
 ), une méthode 


consiste à multiplier le prix par 6, puis à ajouter le dixième du produit obtenu. 
Exemple d’application pour 40 euros :   40  240 + 24.  On obtient par cette règle 
une valeur de 264 francs, assez proche des 262,40 francs de la première question. 
 
Question 2. 
S’il considère que le nombre 2 constitue une approximation acceptable du nombre 
1,95583 , un allemand admettra qu’un euro correspond à peu près à 2 marks. Pour 
obtenir un prix approché en euros pour un prix affiché en marks, il lui suffira 
simplement de diviser ce dernier prix par 2. Par exemple, 80 marks correspondront 
à 40 euros environ. 
 
Question 3. 
Question 3.a.  


Transformons l’écriture fractionnaire de A :      1 + 
3


2
 = 


3


5
  , donc A = 


3


5
100


1



 


On obtient A = 
500


3
 .  Cette fraction peut s’écrire  A = 


1000


6
, ou encore  A = 


310


6
 







Il existe donc un entier p, p = 6, et un entier n, n = 3, tels que A = 
n10


p
 


Commentaire : Il s’agit en fait de trouver une écriture fractionnaire décimale du 
nombre A. 
 
Question 3.b. 
Pour convertir en euros un prix affiché en pesetas, un espagnol doit diviser ce 


dernier prix par le nombre 166,386. En remarquant que le nombre  
6


1000
  est un 


nombre proche de 166,386 (à 3 dixièmes d’unité près), un espagnol peut 


raisonnablement remplacer 166,356 par 
6


1000
. 


Ainsi, au lieu de devoir diviser le prix par un nombre décimal ayant une partie 


décimale de trois chiffres, il lui sera plus facile de multiplier par l’inverse de 
6


1000
, 


donc par 
1000


6
. Multiplier par ce nombre se fera en deux étapes, d’abord multiplier 


par 6, puis diviser par 1000, ce qui est manifestement plus « pratique ». 
Par exemple, 5000 pesetas valent 30 euros environ. 
 








EXERCICE 2 
 
Question 1 : 
Question 1.a. 
 


 
 
 
Question 1.b. 
Le point D est sur la médiatrice de [BC], donc DB = DC. On en déduit que le triangle 
DBC est un triangle isocèle. 
 
Question 1.c. 
Les triangles ABC et DBC ont un côté commun, le côté [BC]. 
Pour le triangle ABC, la hauteur relative à ce côté a pour mesure AH. 
Pour le triangle DBC, la hauteur relative à ce côté a pour mesure DK, puisque (DK) 
est perpendiculaire à [BC]. 


aire(ABC) = AHBC
2


1
   et  aire(DBC) = DKBC


2


1
   







L’inégalité AH < DK étant admise, on en déduit l’inégalité des aires des deux 
triangles : 
 


aire(ABC) < aire(DBC) 
 


Question 2. 
Question 2.a. 
 


 
 
 
LMNP est un quadrilatère convexe inscrit dans un cercle (W) et n’ayant pas deux 
côtés consécutifs égaux. Pour utiliser les résultats de la première question, on va 







considérer les triangles MLP et MNP, situés de part et d’autre de la diagonale [MP] 
du quadrilatère. Ces triangles ne sont pas isocèles. Traçons la médiatrice du 
segment [MP]. Elle coupe le cercle (W) en deux points D et E. Appelons D le point 
qui est situé du même côté que L par rapport à la droite (MP), et E le point qui est 
situé du même côté que N par rapport à la droite (MP). 
Les triangles MDP et MEP sont deux triangles isocèles (car DM = DP et EM = EP) 
Le quadrilatère MDPE est inscrit dans le cercle (W), il est convexe car D et E sont de 
part et d’autre de [MP], et il possède deux paires de côtés de même longueur, [DM] 
et [DP] d’une part, et [EM] et [EP] d’autre part). En appliquant le résultat de la 
question 1, on admettra les deux inégalités d’aire suivantes : aire(MLP) < aire (MDP) 
et aire(MNP) < aire(MEP). 
Le quadrilatère LMNP est la réunion disjointe des triangles LMP et MNP, et, de 
même, le quadrilatère MDPE est la réunion disjointe des triangles MDP et MEP. 
On en déduit l’inégalité entre les aires des deux quadrilatères  : aire (LMNP) < aire 
(MDPE). 
Le quadrilatère MDPE est le quadrilatère Q’ répondant aux conditions requises. 
 
Commentaire : L’énoncé nous semble permettre de penser qu’une justification plus 
succincte pouvait être considérée suffisante par les correcteurs. 
 
Question 2.b. 
Admettons l’hypothèse que Q’ ne soit pas un carré. L’une de ses diagonales 
cependant, la diagonale [DE], passe par le centre du cercle circonscrit (W), et, par 
conséquent, est donc un diamètre de ce cercle. L’hypothèse se traduit donc : la 
seconde diagonale de Q’, le segment [MP], n’est pas elle non plus un diamètre du 
cercle (W). 
On applique au quadrilatère Q’ la méthode précédente, qui consiste à considérer le 
quadrilatère Q’ comme la réunion de deux triangles non isocèles DME et DPE, et à 
construire alors deux triangles isocèles dont l’aire sera strictement supérieure à celle 
des deux triangles précédents. Traçons la médiatrice de [DE]. Elle coupe le cercle 
(W) en deux points que l’on notera F et G. On obtient ainsi deux triangles isocèles 
DFE et DGE, situés de part et d’autre de (DE). Appelons Q’’ le quadrilatère DFEG.  
Q’’ sera un carré car ses diagonales [DE] et [FG] sont perpendiculaires, elles ont 
pour milieu le même point, à savoir le centre du cercle (W), et ont la même longueur 
puisque ces segments sont deux diamètres d’un même cercle. Le carré Q’’ étant la 
réunion disjointe de deux triangles isocèles ayant respectivement une aire 
strictement supérieure à celle des triangles DME et DPE, son aire sera strictement 
supérieure à celle de Q’. 
 
 







 
 
 
Question 3. 
La démonstration contient trois parties : 
1ère partie : L’aire d’un carré inscrit dans un cercle de rayon R est égale à 2 R2. 
Soit ABCD un carré inscrit dans un cercle de rayon R. Etant un carré, ABCD est un 
losange. Une mesure de son aire se calcule par la formule  


aire(ABCD) = BDAC
2


1
 . Comme les diagonales [AC] et [BD] ont chacune pour 


mesure 2R, on obtient : aire(ABCD) = 2 R2. 
 
Commentaire : nous proposons un calcul utilisant la formule de calcul de l’aire du 
losange à partir de ses diagonales. On peut aussi utiliser le théorème de Pythagore :  
ABCD étant un carré, son aire est égale à :  
aire(ABCD) = AB2.  
Calculons AB2. D’après Pythagore(voir figure ci-dessous) : 







AB2 = BO2 + AO2 = 2R2. 
 
 


 
2ème partie :  
Soit ABCD un quadrilatère convexe inscrit dans un cercle de rayon R.  
Si ABCD est un carré, alors, d’après ce qui précède, son aire aura pour mesure 2 R2. 
Si ABCD n’est pas un carré, alors deux au moins de ses côtés, consécutifs, ne 
peuvent être de même longueur.  
Sinon, ses quatre côtés auraient tous la même longueur, et ABCD serait alors un 
losange, inscrit dans un cercle. Or un losange inscrit dans un cercle est 
nécessairement un carré ! 
preuve : Soit ABCD un losange, inscrit dans un cercle de centre O. La droite (BD) est 
la médiatrice de [AC]. Or  OA = OC (rayons du cercle), donc O est sur la diagonale 
[BD]. De la même façon, on monterait que O est sur l’autre diagonale du losange, le 
segment [AC]. Les deux diagonales du losange sont donc des diamètres du cercle 
circonscrit et ont la même longueur. Cela permet d’affirmer que ABCD est 
nécessairement un carré. 
 
3ème partie : Si ABCD est un quadrilatère, convexe, inscrit dans un cercle, et s’il 
possède deux côtés consécutifs de longueur différente, alors on peut 
construire un carré Q’’ inscrit dans le même cercle, dont l’aire sera strictement 
supérieure à celle de ABCD. 
Ce résultat résulte de la question 2 de ce problème. 
Ainsi aire(ABCD) < aire(Q’’)  et aire(Q’’) = 2 R2. Par conséquent aire(ABCD) < 2 R2. 
 
Conclusion : Soit Q un quadrilatère convexe inscrit dans un cercle de rayon R, son 
aire est inférieure ou égale à celle d’un carré inscrit dans ce même cercle, soit à 2 
R2. 
Il n’y a égalité que si le quadrilatère Q est un carré. 
 








EXERCICE 1 (5,5 points) 
 
Rappel  : convexe se dit d’une partie du plan ou de l’espace telle que tout segment 
ayant ses extrémités dans cette partie y est entièrement inclus. 
 
Question 1 : 
Question 1.a : Faux, les rectangles non carrés n’ont pas des diagonales 
perpendiculaires. 
 
Question 1.b : Vrai, les carrés sont des parallélogrammes et appartiennent à (F). 
 
Question 2 :  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Question 2 .1.  
Considérons le triangle ADB, H et E étant les milieux respectifs des côtés AB et AD, 
la droite (HE) est parallèle à la droite (DB) ( théorème de la droite des milieux) et on 
a l’égalité :  


HE = 
2


1
 DB. 


Un raisonnement analogue appliqué respectivement aux triangles DBC, ADC et ABC 
montre que : 


(GF) est parallèle à (DB) ; GF = 
2


1
 DB 


(HG) est parallèle à (AC) ; HG = 
2


1
 AC 


(EF) est parallèle à (AC) ; EF =
2


1
  AC 


 
Ainsi le quadrilatère HGFE a ses côtés parallèles et égaux deux à deux, c’est un 
parallélogramme. Comme les droite (DB) et (AC) sont perpendiculaires, les angles 
du parallélogramme  HEFG sont droits. C’est donc un rectangle. 
 


A 


B 


C 


D 


E 


F G 


H 







Question 2 .2.  
EFGH est un carré s’il possède deux côtés consécutifs égaux. C’est le cas d’après 
2.1. si AC = DB. Il est donc suffisant que les diagonales aient même mesure. 
 
 
Question 3 :  
Question 3.1. 
Question 3.1.a. voir figure 1 ci-dessous. 
- tracer un segment [AC] de longueur 10 cm, 
- soient () le cercle de centre A et de rayon 6 cm et (’) le cercle de diamètre 


[AC], soit B un point d’intersection de () et (’). Le triangle ABC étant 
inscriptible, par construction, dans le demi-cercle de diamètre [AC], il est 
rectangle en B. 


- tracer la perpendiculaire () à [AC] passant par B, 
- soit D le point de (’) appartenant au demi-plan de frontière (AC) ne contenant 


pas B et tel que : DB = 10 cm. 
Le quadrilatère ABCD répond aux contraintes de l’énoncé. 
 


 







 
Question 3.1.b.  
Calcul de BC : D’après le théorème de Pythagore, nous avons : 
AB2 + BC2 = AC2 
62 + BC2 = 102 


BC2 = 100 – 36 = 64 = 82 
BC = 8 cm 


 
Calcul de OB : [OB] étant la hauteur issue de B du triangle rectangle ABC, on a : 
OB2 = AB.BC 
OB2 = 6 x 8 = 48 
 
 


 
Question 3.2. 
Question 3.2.a : si [OB] est la hauteur du tétraèdre abaissée sur la base ACD, alors 
(OB), étant perpendiculaire au plan passant par A, C et D, est orthogonale à toute 
droite de ce plan. (OD) étant une telle droite, (OB) et (OD) sont perpendiculaires. Le 
triangle ODB est donc rectangle en B. 
DB est donc l’hypoténuse du triangle rectangle ODB. 
Pour construire en vraie grandeur l’arête [BD], il suffit donc de construire deux 
segments perpendiculaires O1B1 et O1D1 de longueur OB et OD et de tracer [B1D1] 
ainsi B1D1 = BD d’après ci-dessus. (voir figure 2) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Question 3.2.b :  voir figure 3 
 
Il reste à construire les deux autres faces ABD’ et BCD’’ du tétraèdre.  
Tracé de la face  ABD’ : D’ est à l’intersection des cercles de centre A et de rayon AD 
et de centre B et de rayon B’D’ (figure 2). Il est situé dans le demi-plan de frontière 
(AB) ne contenant pas D. 
Tracé de la face BCD’’ : c’est un triangle de côtés [BC], [BD’’] et [D’’C] tels que :  







BD’’ = BD = BD’  
D’’C = DC 
Le point D’’ est donc à l’intersection des cercles de centre B et de rayon BD’ et de 
centre C et de rayon DC ; D’’ est situé dans le demi-plan de frontière (BC) ne 
contenant pas D. 
 
 


 
 








EXERCICE 2 (2,5 points) 
 
Question 1 : 
Appelons M, T et S les valeurs respectives de la maison, du terrain et de la somme 
d’argent, nous avons : 


M + T + S = 2 100 000 (i) 
M + T = 1,5 x S (ii) 


T = 0,8 M (iii) 
De (i) et (ii) nous déduisons que : 
1,5 S + S = 2 100 000 donc 2,5 S = 2 100 000 donc  
S = 840 000 
 
(ii) devient : 
M + T = 1,5 x 840 000 = 126 000 
Soit donc : 
M + 0,8 M = 126 000 
1,8 M = 126 000 
M = 700 000 
 
D’après (iii) , on a : 
T = 0,8 x 700 000 = 560 000 
 
Vérification : 560 000 + 700 000 + 840 000 = 2 100 000 
 
 
Question 2 : 
(Par commoditié, nous appelons A, B et C les sommes relatives aux personnes A, B 
et C). 
A, B et C étant respectivement proportionnels à 28, 24 et 18, nous avons l’égalité de 
rapport : 


 
 
Nous en déduisons que la valeur de l’héritage de chacun est  : 
A = 28 x 30 000 = 840 000  
B = 24 x 30 000 = 720 000 
C = 18 x 30 000 = 540 000 
Vérification : 840 000 + 720 000 + 540 000 = 2 100 000 
 
Question 3 : 
Compte tenu des valeurs du terrain, de la maison et de la somme d’argent en dépôt, 
on pourrait proposer le partage suivant : 
Une solution de partage possible peut être d’affecter le terrain et la maison à deux 
héritiers et de compléter avec l’argent en dépôt 
 


Héritiers Terrain Maison Somme en 
complément 


solde 







A  700 000 140 000 840 000 
B 560 000  160 000 720 000 
C   540 000 540 000 


Total   840 000 2 100 000 
 
Il existe évidemment d’autres solutions plus complexes à gérer… 


 
 








EXERCICE 1 : 
1) vérification du fait que 3 soit solution de l'équation x 2 + 10 x = 39 : 


Nous calculons  l'expression  x 2 + 10 x pour la valeur  de x égale à 3  soit  
x 2 + 10 x = 32 + 10   3 = 9 + 30 = 39  
L’expression x 2 + 10 x vaut bien 39 pour x = 3 qui est donc solution de 
l'équation considérée. 


 
2) un raisonnement pour x2 + 2x =24 s'appuyant sur une représentation : 


0,5                                             Remarque : la représentation proposée  n'est pas à l'échelle car au    
départ les dimensions du carré central  ne sont pas connues. 


                      x                             
 


L'aire du carré central est x2. 
L'aire d'un rectangle est 0,5 x et l'aire des 4 rectangles 
est 2 x. L'aire du carré central et des 4 rectangles est 
donc x2 + 2 x qui est égal à 24 d'après l'équation. 
 
L'aire des quatre carrés grisés de coin est 4 x (0,5)2 = 1 
et l'aire du grand carré est donc 24 + 1 = 25. Le côté du 
grand carré mesure donc  : 


25 = 5. Et x est alors solution de l'équation x + 2  0,5 = 5 soit x +1 = 5 et x = 4. 
 
Vérifions que 4 est bien solution de l'équation x2 + 2x =24 : 
42 + 2 x 4 = 16 + 8 qui vaut bien 24. 


 
3) La suite des calculs permettant de calculer une solution de x2 + 5 x = 84 est  : 


 5  : 4 = 1,25 
4 x (1,25)2 = 6,25     
84 + 6,25 = 90,25   


5,925,90    
9,5 - 2 x 1,25 = 7  
7 est la valeur recherchée. 


Et 7 est bien solution de l'équation x2 + 5 x = 84 car 72 + 5 x 7 = 49 + 35 = 84 
 
 
4) Description en langage courant : 
Pour l'équation x2 + a x = b la succession des calculs est la suivante : 


a :4 ;  4 x (
a
4
)2 = n   ;    b + n = m  m =c    ;     c - 2x


a
4
  est la valeur recherchée. 


Cette succession peut se traduire en langage courant par : 
Diviser a par 4 : l'on obtient un premier nombre, calculer 4 fois la valeur du carré 
de ce premier nombre : c'est le deuxième nombre. Ajouter ce deuxième nombre à  
b pour  obtenir un troisième nombre. Prendre la racine carrée de ce troisième 
nombre : c'est le quatrième nombre. La valeur recherchée est obtenue en 
retranchant 2 fois le premier nombre au quatrième. 
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EXERCICE 2: 
 
1) Capacité de la cuve  
a) capacité exacte en m3 
L'aire du disque de rayon r est égale à   r2 or r = 1 m et la capacité exacte de la 
cuve cylindrique de hauteur 3,6 m est donc de : 
 V = 3, 6 x   m3  
 
b) Choix de     :  
on a  : 


3,1415 <  < 3,1416   11, 3094 < 3,6  < 11,30976 
3,141 <  < 3,142            11,307   < 3,6  < 11,311 


La valeur de   est à choisir à au moins 10 -4 près par défaut car  le choix de la 
valeur de   à 10-3 près par défaut ne permet pas d'obtenir la capacité au litre près 
par défaut ( la quatrième décimale de   du fait de sa valeur 5 devient significative 
dans la multiplication par 3,6) 
 
 V    11309 litres 


 
2) Volume de fuel pour 50 cm de jauge 
 
a) Valeur de    correspondante 


 
Les longueurs sont exprimées en mètres. La jauge mesurant 50cm, alors  :  


 OH = 
1


2
  (car  OH = OB - HB avec OB = 1 - rayon de la cuve et BH = 0,5 - 


hauteur de la jauge )   et OA = 1 ainsi  : 


OA


OH
Cos   = 


1


2
 d'où   60  (l'angle de 60 ° est obtenu par lecture du 


tableau) 
 
b) Aire, en  m2,  du secteur circulaire BOA 


L'angle  étant de 60°,  l'aire du secteur angulaire est le 
1
6
 (rapport entre 360 et 60) 


de l'aire du disque (déterminant le cylindre) qui vaut   m2 


d'où  A 50 = 

6


 m2  


 
c) quantité exacte de fuel en m3 pour une jauge indiquant un niveau de 50 cm. 
 
 


Nous calculons tout d'abord l'aire du 
secteur BHA : différence entre les 
aires du secteur angulaire BOA 
(calculée à la  question b) et du 
triangle rectangle OHA 


. 
 
* Calcul de l'aire du triangle rectangle OHA noté AT 


O 


H 


B 


A







Académie de Rennes - mai 2000 


Page 2    


 AT = 
OHxAH


2
  (aire d'un demi-rectangle) avec  AH = sin 60


3


2
 OA    


(car OA =1) et  OH = 
1


2
  d'où AT = 


3


8
 m2  


* Le volume recherché est obtenu par le double du produit de l'aire du secteur 
BHA par la longueur de la cuve (cylindre de base le secteur BHA et de hauteur la 
longueur de la cuve) 


ainsi : V =  2  3,6  (A50 - AT ) = 2  3,6  (
6



-


3


8
) = 3,6 ( 



3


3


4
 ) 


V = 3,6 
4 3 3


12


 
  soit      V50 = 0,3  ( 4   - 3 3 ) m3  


 
Le volume au litre près par défaut est donc :  
 
  V50   2211 litres 


 
3) tracé de la courbe C 


a) les données à utiliser sont  celles de l’énoncé auxquelles on a ajouté la 
colonne 50  : 


Hauteur 
du niveau 


en cm. 


0 10 30 40 50 60 70 80 90 100 


Volume de 
fuel arrondi 


au litre 
près par 
défaut. 


0 210 1065 1608 2211 2853 3528 4224 4935 5655


voir courbe pages suivantes 
 


b, complément de la courbe C  sur l'intervalle de niveau [100, 200] : 
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B' 
 
M'' 
 
C 
 
 
M 
 
B 
 
 
 
 
 


 


La citerne admet un plan de symétrie : le plan horizontal 
passant par C.(centre du  disque définissant un fond de 
cuve transparent sur lequel est posé la jauge) 
Considérons les points M et M' symétriques par rapport à 
C  (CM = CM' ou BM = M'B')  : ils correspondent à des 
hauteurs de jauge  x M et x M' (avec x M = BM et x M' = BM' 
d'où x M + x M'  = BM + BM' = M'B'  + BM' = 2 BC= 2 x C) 
et a des niveaux de fuel dans la cuve. Ces 2 niveaux sont 
également symétriques par rapport à C.  
Soit VM le volume de fuel correspondant à M et VT le 
volume total de la  cuve  alors VM' = VT - VM  (car les 
parties hachurées ont des aires égales) et VM  + VM' = 2 VC 


 
Les deux relations : x M + x M' = 2 x C et VM  + VM' = 2 VC 
traduisent que  : 


  
la courbe représentative est symétrique par rapport au point S de coordonnées 
( xC,VC ) soit approximativement S(100 , 5655) . 
 
Il est possible de le démontrer (non demandé) : O est l'origine du repère dans lequel 
a été tracé la moitié de la courbe représentative. ( xM [0,100])  


 

OM (xM , VM) M' symétrique de M par rapport à C et 



OS (xC , VC) 


 

OM' (xM' , VM') xM  +  xM' = 2 xC et VM  + VM' = 2 VC  


 


 

OM + 



OM' = 2 



OS   soit 



OM + 





SO = 

OS + 





M'O 
 


et 

SM  = 



M'S.   ce qui traduit que les points M et M' sont symétriques par rapport à 


S. 
 


Description d'une  construction géométrique permettant de compléter le tracé 
sur l'intervalle [100, 200] 
 


Pour compléter la courbe, on utilise la propriété de la courbe mise en évidence : 
elle est symétrique de centre S. 
M donné sur la portion de courbe déjà construite ( xM[0,100]) on construit le point 
M' tel que :  M, S et M' alignés (utilisation de la règle) et MS = SM' (utilisation du 
compas). 
La courbe peut être ainsi complétée de proche en proche. 
ou 
La symétrie centrale de centre S est aussi une rotation de centre S et d'angle 
180°:  il suffit donc à l'aide d'un calque  de faire subir à la moitié de la courbe une 
telle rotation pour la compléter. 
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1)              Dessin de l’ove 
 
 


 
 
 
 
 
 
 
 
 
2) ABC est un triangle isocèle et AC = BC car le point C est sur la médiatrice de [AB].  
 
ABC est un triangle rectangle car il est inscrit dans le demi-cercle de centre I et de 


diamètre [AB] : en effet 
2


AB
IBIAIC  . 


Calculons AC.  
Première méthode  : 
Le théorème de Pythagore dans le triangle rectangle isocèle ABC donne la mesure 
de AC  (mesures en cm)  : 
AB2= AC2+BC2=2 AC2     d’où 2 AC2= 16    d’où AC = 8 = 2 2    
 







Deuxième méthode  : 
On peut appliquer de mémoire  la relation entre la longueur du côté c d’un carré et 
celle de sa diagonale d : d =c 2  ou c = (d 2 )/2.  


Donc AC = (AB 2 )/2 = 2 2  
 
On peut d’ailleurs retrouver rapidement cette relation par les aires 
aire MNPQ =  (2c) 2  = 4 c2       
aire ACBD =AC2 = aire MNPQ /2 = 2c2 


donc côté ACBD = AC =  c 2  
 
 


3) FĈ E est l’angle opposé à AĈ B, il mesure donc 90°.  


ABC est isocèle rectangle donc les angles F Â B et EB̂ A mesurent 45°. 
 
 
4) AF = AB = 4   ; les points A, C et F sont alignés dans cet ordre, donc : 
CF = AF – AC = 4 – 2 2     
 
 
5) Le périmètre de l’ove est constitué de 4 arcs de cercle EF, FB et AE, AB qui 


correspondent respectivement à 
4


1
 de cercle de rayon CF, deux fois 


360


45
 soit 


8


1
 de 


cercle de rayon AF et un demi-cercle de rayon IB. 
 
Ce qui donne pour le périmètre de l’ove : 


4


1
  2  (4 – 2 2 ) + 2  


8


1
  2   4 + 


2


1
 2   2 = (2 - 2  + 2 + 2)  = (6 - 2 )  


Le périmètre de l’ove a une mesure de  (6 - 2 )   , l’unité de mesure étant le cm. 
 
 


6) 
12


17


12


5
1


5


12
1


1


5


2
2


1
1


2


5
1


2


1
1 







  


 
7) Une valeur approchée du périmètre de l’ove est : 







(6 - 
12


17
)  


76


1155


7


22


12


55


7


22
)


12


17


12


72
(


7


22






  


ce qui donne à 10-2 près : 14,40 cm. 
 
 








EXERCICE 1 : nature de MNPQ 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


Les points AMN sont alignés dans cet ordre, les points APQ aussi, et 
MA


MN


AP


PQ
 1  


D'après la réciproque du théorème de Thalès, on en déduit que (PM) // (QN). 
Donc MNPQ est un trapèze ; de plus, MN = PQ = 3 cm. 
Conclusion : MNPQ est un trapèze isocèle. 
 


2°) par hypothèses  : (AM) // (PI) , (AP) // (MI)  et PAB est  droit : le quadrilatère 
AMIP est donc un rectangle. 
Comme AM = AP = 3 cm, AMIP est un carré (comme rectangle ayant deux côtés 
consécutifs isométriques) et ainsi PI = 3 cm 
Soit J l'intersection de (PI) avec (QN) 
D'après Thalès,(dans le triangle (QAN) avec (PJ) // (AN)) alors : 
PJ


AN


QP


QA
 


1


2
 (car QP = 3 cm et AQ = 6 cm) 


 ainsi PJ = 3 cm ( car AN = 6 cm) 
Or, PI = 3 cm et les points P,I et J sont alignés sur la parallèle à (AB) passant par P 
donc I = J 
Q,J, et N sont alignés (définition de J), donc Q, I et N le sont. 
 


Autre méthode  : Le triangle PQI est rectangle et isocèle, donc l’angle PIQ mesure 


45° ; PIM= 90° ; MNI rectangle et isocèle donc MIN = 45° donc QIN = 180°. 
 


A B 


C D 


M N


P 


Q 


I 








EXERCICE 2: 
 
1°) Aménagement du pourtour 
 
a)  
aaa = a + 10 a + 100 a = 111  a 
or 111 = 3  37 donc aaa =3  37  a =(3  a)   37 qui est  divisible par 37. 
444 = 3  4  37 = 12  37 
Le quotient de la division de 444 par 37 est donc 12. 
333 = 3  3  37 = 9  37 
Le quotient de la division de 333 par 37 est donc 9. 
 
b)  
La distance recherchée est un diviseur commun à 333 et 444. C’est donc un diviseur 
de leur PGCD. Le PGCD de 333 et 444 est égal à 3    37, c'est-à-dire 111. 
D'où les diviseurs communs possibles : 1 ; 3 ; 37 ; 111. Ce sont là toutes les 
possibilités cherchées. 
 
c)  
Distance entre 


2 arbustes 
1 mètre 3 mètres 37 mètres 111 mètres 


Nombre 
d’arbustes 


plantés 


4458  2 + 3329  2
= 


1554 


149  2 + 110  2
= 


518 


13  2 + 8  2 
= 


42 


5  2 + 2  2 
= 


14 


 
d) L'aménagement qui nécessite le moins d'arbustes (14) est réalisé avec une 
distance de 111m entre les arbustes 
 
 


                                                      
8 le nombres d'arbustes sur l'une des longueurs est le nombre d'intervalles plus un. 
9 le nombres d'arbustes sur l'une des largeurs est égal au nombre d'intervalles moins un ( arbustes de 
coin déjà comptabilisés sur les longueurs) 







 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


Schéma demandé correspondant aux questions 1d) et 2a) 
 
 


AD 


B


E


C 


F 







 
2°) Implantation d'une roseraie 
 
a) voir schéma ci-dessus pour le placement de E et F. 


b)EB AB AB m       ( )1
5


12


7


12


7


12
444 259  


AB = DC donc FC  = EB donc FC = 259 m. 
Sur une rangée (parallèlement à (AB) donc à (EB)), le nombre de rosiers est égal au 
nombre d'intervalles moins 1, soit 258 rosiers. 
Le nombre de rangées est égal au nombre d'intervalles moins 1, soit 332 rangées. 
 
Le nombre total de rosiers est: 332 x 258 = 85656. 
 
3) Sectorisation de la parcelle AEFD: 
 
a) Le long de [AD], on a n secteurs de longueur k et n+1 intervalles de 1 mètre. D'où 
AD = k  n + (n + 1)  1. De plus, AD = 333 m. On en déduit : 
333 = (k x n) + n+ 1. 
 
De même, le long de [AE], on a m secteurs de côté k et m + 1 intervalles de 1 m. 
D'où AE = k  m + (m + 1)  1. 


De plus, AE= 
5


12
  AB= 185 m. 


On en déduit: 185 = (k  m) + m + 1. 
 
b)  
Si 333 = (k  n)+ n+ 1, alors 332 = (k  n)+ n= n  (k + 1).  
Et pour 185 : si 185 = (k  m) + m + 1, alors 184 = (k  m) + m = m  (k + 1).  
m et n étant entiers, k + 1 est donc diviseur commun de 332 et 184. 
 
Or, k devant être maximal, k + 1 est le P.G.C.D de 332 et de 184 et les nombres m et 
n sont donc premiers entre eux. 
Calcul de k : 
332 = 22  83 et 184 = 23  23 : leur PGCD est 4 
P.G.C.D (332 ; 184) = 4 donc : k + 1 = 4, donc k = 3. 
 
Calcul du nombre de massifs: 
D'après b), on a alors :  


83
4


332


1k


332
n 



  et m = 46 


le nombre de massifs carrés est donc de 83   46 = 3818 
 
4) Financement du projet : 
 
a) les nombres positifs m1 et m2 cherchés doivent vérifier le système: 
 
m1 + m2 = 72000 
0,04 m1 = 0,05 m2 + 900 
 







On trouve m1 = 50000 F et m2 = 22000 F. 
 
b) Le nouveau capital dont il dispose est : 50000   1,04 + 22000   1,05 = 75100 F. 
 
c) La valeur arrondie à un euro près est 11449 euros. 
 





